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Épopée



Introduction
Proche du mythe, l’épopée chante l’histoire d’une tradition, un complexe de représentations sociales, politiques, religieuses, un code moral, une esthétique. À travers le récit des épreuves et des hauts faits d’un héros ou d’une héroïne, elle met en lumière un monde total, une réalité vivante, un savoir sur le monde.

Dans le procès de communication et de transmission, les sociétés « traditionnelles » et les sociétés « froides » ont pour recours l’audition, la mémoire et la voix. En ces situations aurales/orales, la tradition mémoriale réside en des activités cognitives complexes : un ensemble de valeurs structurelles, sémantiques, phoniques et rythmiques stimulent des réseaux associatifs et permettent à l’esprit et au corps du barde de maîtriser de longs récits (de plusieurs centaines à des dizaines de milliers de vers) et de les porter au niveau d’excellence du souvenir et de perfection dans l’instant de la profération.

Le chant de l’épopée instaure une relation d’échange intense entre le barde et son auditoire. Le pouvoir de fixer dans le souvenir individuel et collectif est lié au plaisir auditif (émotionnel, intellectuel et esthétique) que la voix suscite : telle est la longue chaîne de transmission des aèdes anonymes, puis des rhapsodes. Par un code oral-musical (images formulaires, lignes mélodiques, formules rythmiques) manifesté en voix et en gestes, certaines cultures créent des récits exemplaires auxquels elles attachent des valeurs identitaires. Rencontre d’un contenu idéologique et d’une forme poétique dans un contexte socioculturel particulier, l’épopée porte en elle une puissance archétypale. Elle est à la fois divertissement, enseignement, modèle et expression d’un sentiment clanique, ethnique ou national. De plus, le chant de l’épopée peut être associé à une action magico-religieuse. Elle est douée d’efficacité symbolique, d’une valeur rédemptrice, purificatrice : action de grâces, imploration, tentative de séduction, apaisement, le chant de l’épopée est un don en retour qui sollicite un équilibre, une harmonie pour l’individu et le corps social tout entier.

À cette variété de fonctions s’oppose, semble-t-il, une constante liée à la composition des récits et aux structures logico-narratives qui la sous-tendent. Il apparaît que l’épopée chante souvent la quête d’une épouse et les différentes épreuves qui lui sont afférentes. Des schèmes initiatiques successifs et/ou entrecroisés permettent au héros de franchir les étapes d’une vie, d’accéder progressivement à ce modèle emblématique que le chant des épopées exhorte. Et cela jusqu’à l’ultime passage : la mort. Ainsi Gilgamesh, qui a su triompher de tout avec son ami Enkidu, ne peut affronter la perspective de mourir à son tour et part en quête d’immortalité. Celle-ci, une fois trouvée, lui est dérobée et le héros accepte sa propre mort. Tandis que L’Odyssée chante Ulysse refusant l’immortalité pour assumer les multiples épreuves de la condition humaine et retrouver sa noble épouse. Attitude opposée à celle d’Achille qui, perdant son ami Patrocle, ne cherche plus qu’à le venger, tout en sachant que sa mort est inévitable et suivra celle d’Hector. Dans ce cas, optant pour la « gloire héroïque », il accepte le destin d’une mort précoce et sans descendance.

Dans la plupart des cultures qu’il nous a été donné d’examiner, tablettes d’argile ou de bois, papyrus, lamelles de bambou, lontars, olles, xylographes, parchemins ou feuilles de papier des scribes, moines et poètes ont croisé les voix des bardes et des rhapsodes. Ces manuscrits, supports visuels, ont engendré une oralité « mixte », où la voix et l’écrit coexistent. Puis une oralité « seconde » : la voix déclame un texte qui a été composé en termes d’écriture. Alors l’épopée orale amorce sa dérive vers la composition littéraire, la vision silencieuse et solitaire se substitue à l’audition et au partage communautaire, l’objet livre à l’action vocale et gestuelle. Les logographes, dont le mode de communication se situe entre le réciter et l’écrire, chantent la gloire et la louange de la cité ou des maisons princières et des rois, une histoire apologétique ou « pseudo-histoire » au service d’un pouvoir. Les poètes progressivement dissocient l’acte de chanter et l’acte de composer et s’adonnent à l’écriture et à la composition formelle. Ici, la multiplicité des esquisses n’est pas éphémère, mais laisse des traces visuelles sur lesquelles ils peuvent élaborer. Alors, très lentement ou brutalement selon les cas, l’épos tend à se rétracter et à être réduit au silence face à la puissance des mots écrits qui ont souvent accompagné des pouvoirs hégémoniques d’ordre militaire, politique ou religieux.

Nicole REVEL


• L’Afrique

En Afrique, où les valeurs de l’oralité sont restées vivantes, l’épopée a gardé sa fonction d’acte de parole à vocation publique, créateur de sens et d’émotion. Sa déclamation est vécue comme un rituel où se trouve ranimée l’identité qui fonde et unit une communauté. L’exaltation est la notion clé de l’éthique et de l’esthétique épiques. Pour la susciter, par-delà le récit, où action et personnages sont marqués par l’absolu et le paroxysme (signes universels de l’héroïsme), l’épopée ajoute à la puissance du verbe celle de la musique : par les thèmes – airs rythmant le récit, devises des héros –, par les instruments, tels le hilum ou le mvet (harpe-luth). Les épopées sont diverses, chaque peuple ayant ses repères et ses représentations ; d’où les deux orientations qui les caractérisent, l’une plus historique, l’autre plus mythologique.


L’épopée à caractère historique

L’épopée à caractère historique apparaît dans des sociétés au pouvoir centralisé, dont les lieux d’identification se situent dans la constitution d’États ou d’empires et dans une organisation sociale stricte où le griot, héritier de son statut, apparaît autant comme un médiateur que comme un artiste de la parole. Les épopées de l’Afrique de l’Ouest peuvent être une interprétation métaphorique de chroniques historiques – telle celle du Kaajor, évoquant quatre siècles de règne des Damels – déroulée par les griots wolofs lors des cérémonies d’intronisation ou de funérailles. Ou bien elles prennent la forme de gestes, successions d’épisodes autour d’un personnage historique qui n’en est pas moins un héros épique archétypal réalisant son destin grâce à la magie en triomphant des tyrans et des génies, images symboliques de l’Autre. Tels sont le Marẽn Jagu des Soninké, le Zabarkaan des Zarma et, le plus célèbre de tous, Sunjata, qui fonda, au XIIIe siècle, l’empire du Mali. Sa geste justifie la société malinké actuelle par son œuvre de législateur. Elle transfigure aussi la destinée historique de ce héros libérateur en l’inscrivant dans le mythe originel de la création du Mandé par les trois Simbon – maîtres chasseurs, venus sur l’Arche céleste – et renoue ainsi avec d’autres récits épiques plus légendaires, opposant à des animaux aux pouvoirs maléfiques des héros chasseurs comme le Kanbili des Malinké, le Fanta Maa des Bozo, le Seegu Bali des Toucouleurs, etc. Mais, mariant le réel au symbolique, l’épopée de Sunjata, qui a scellé l’unité du monde mandingue, est une version publique et « officielle » d’une véritable histoire du Mandé, conservée par un cénacle de maîtres de la parole, et transmise de façon confidentielle et ritualisée. Les épopées plus récentes, comme celles des Bambara ou des Peuls, s’inspirent de faits plus réels que mythiques et surtout de personnages historiques (Da Monzo, Ham-Bodêdio, Silâmaka...) pour incarner l’idéologie de ces peuples : pouvoir ou liberté. Si proches que soient leurs sujets, leur forme textuelle et leurs modalités d’énonciation (avec le luth), l’épopée bambara se distingue par l’intervention du griot, qui adapte l’idéologie ancienne au monde moderne. La peule, elle, est marquée par son interprétation austère, avec mise en valeur du héros, incarnant les vertus et le code éthico-social définissant l’homme peul. Ce resserrement de l’identité autour d’une idéologie de la personne caractérise les sociétés nomades comme, chez les Touareg, le cycle d’Aligurran, parangon de sagesse et de perspicacité, ou la geste hilalienne, patrimoine de toute l’Afrique du Nord, s’inspirant de la migration des Banū Hilāl, au XIe siècle, depuis l’Égypte jusqu’à Kairouan. Les vertus du monde nomade traditionnel sont glorifiées à travers les aventures héroïques ou romanesques de Dyab et Zazya, personnages devenus légendaires.



L’épopée à caractère mythologique

L’épopée à caractère mythologique apparaît en Afrique centrale dans des sociétés polyarchiques dont les lieux d’identification se situent dans une organisation lignagère consacrée par un culte des ancêtres, des initiations et des rituels assurant la communication entre les mondes des humains et des Esprits. Elles cultivent la démesure et le fantastique et sont produites par des bardes initiés qui, porteurs d’emblèmes distinctifs et médiums de la voix des ancêtres, s’identifient au héros devant un public bruyamment actif. Exemple grandiose au Cameroun et au Gabon, le Mvet Ekang remonte à la création cosmique et raconte, dans un paroxysme de l’imaginaire, du verbe et de la musique, l’éternel affrontement des Mortels et des Immortels. Une révélation onirique instruisit le premier barde de la facture du mvet et du récit primordial, et une rencontre avec les « Fantômes » puis un sacrifice personnel consacrent le barde actuel. Par un rêve aussi, le barde nyanga du Zaïre apprend sa vocation, qu’il doit conforter par un culte rendu à Karisi, nom de l’épopée mais aussi du père de Mwindo, le héros du cycle, qu’un périple initiatique à travers ciel et mer ramène sur terre en homme civilisé et civilisateur : l’épopée est la parabole du pouvoir du chef, médiateur sacré entre les deux mondes des humains et des divinités. Jeki, le héros de l’épopée dwala, partage avec Mwindo ces pouvoirs exceptionnels qui donnent la maîtrise de la nature pour un projet d’ordre social. Le Kiguma des Lega, le Lianja des Mongo, les fils de Hitong des Bassa s’inscrivent dans la même lignée et, dans l’Afrique australe, le Chaka des Zoulous, bien qu’il soit un personnage historique (1786-1828), revêt les traits de ces héros fabuleux. Un long récit traduit du sesotho évoque l’ascension tragique de ce Napoléon africain qui, dans sa démesure, se sacrifia à sa passion inassouvie du pouvoir.
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	Tombe de Chaka. Monument à la gloire de Chaka, fondateur du royaume zoulou, érigé en 1932 sur le lieu de son assassinat un siècle plus tôt (Stanger, province du Kwazula Natal). (J. Sorges/ AKG)

	

Bien que moins répandue, une épopée écrite et versifiée, héritière des modèles arabes, est née dans les régions islamisées. En Afrique de l’Ouest, les qaṣv̄da peules, haoussa, etc., relatent la « sainte lutte » menée par de grandes figures historiques. Dans l’aire swahilie surtout, depuis le plus ancien connu, l’Herekali (1728), de nombreux tendi ont fleuri, chantés par des bardes professionnels, qui exaltent dans un style élevé, plus descriptif que narratif, la victoire de







• La Grèce et l’aire turcophone

De « L’Iliade » à la geste de Digénis Akritas
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L’épopée par-delà langues et cultures












• La tradition européenne



Histoire et épopée




L’art de la laisse




Évolution du genre







• Le monde finno-ougrien



Le chant kalévaléen








Le « corpus » épique









• L’Asie intérieure




Un héros majeur : Gesar







Rites et thèmes









• L’Asie du Sud

L’idée de tradition épique en Inde







L’univers épique






L’épopée dans la vie religieuse







• L’Asie du Sud-Est



Les influences chinoise et indienne






L’influence islamique




Peuples de forêt







• Le Japon



Le « Heike monogatari »





Les épopées des Ainu
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